rapport 


Du  Comité  des  Travaux  Publics^  duvingtr- 
trois  Novembre  lySÿ» 


messieurs, 

ÎLe  travail  le  plus  important,  fans  doute,  efl  celui 
qui  tient  à la  chofe  publique  , Sc  auquel  tous  les  Ci- 
toyens participent  également  ; nous  aVOBS  cru  ,^paf  - 
conféquent  , que  l’examen  des  réparations  a ^ faire 
à une  grande  route  principale  , dont  le  mauvais  étaï 
aduel  exigeait-  une  réparation  prompte  , était  lepte*^ 
mier  de  tous  auquel  nous  devions  nous  livrer  de  pré- 
férence. te 

Lu  réclamation  de  MM.  les  Procureurs  du  Pays. 

le  befoin  général  , 8C  les  defirS  particuliers  de  M.  I« 
Commiffaire  du  Roi , qui  nous  a affez  témoigné  quç 
rieii  de  tout  ce  qui  intéreffait  Marfeille  «e  pouvait 
loi  être  indifférent , tout  ejtfifl  , nous  fait  un  devoi^ 
preffant  de  foumettrc  au  plutôt  à rAffembléc , le» 
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î-appores  les  plus  prompts  que  nous  avons  pu.  obtenir, 
5c  le  réfultat  de  nos  opérations. 

Le  ^Mémoire  du  fîeur  Nougaret  , que  nous  avons 
dû  joindre  préfentement  fur  Je  Bureau  , nous  pré- 
fente une  fomme  confidérable  de  quinze  mille  livres  ; 
il  confie  par  ce  Mémoire  , que  la  fomme  nécelTaire 
pour  les  réparations  indifpenfables  , fur  la  route  , fe 
monte  à huit  mille  huit  cens  livres  , 5c  la  partie  de 
couftruélion  à neuf  , près  M.  de  Gaudemar  , à l’en- 
droit ou  finit  le  chemin  neuf,  pour  rejoindre Tancien^ 
ce  qui  fait  lapartie  aéluellement  la  plus  mauvaife,  forme 
à elle  feule  un  objet  de  cinq  mille  trois  cens  livres? 
auxquelles  fommes  réunies  , pour  arrondir  le  Mé- 
moire, il  a été  ajouté  pour  faux  frais  , outils,  com- 
mis , ôCc.  &c.  neuf  cens  livres  ^ enfemble  quinze 
mille  livres  ; 5c  afin  que  cet  état  ne  puiile  être  un  ti- 
tre , on  a pris  la  fage  précaution  de  joindre  à la  fin 
ladite  ejiimatîon  était  faiif  le  plus  ou  le  moins 
le  tout  devant  être  réglé  lors  du  toi [é  définitif.  Cette 
confidération  a paru  au  Comité  fort  prudente , 5c 
comme  telle  , devoir  faire  la  règle  de  fa  conduite^ 
Décidés,  comme  nous  l’étions  d’abord,  à faire  vérifier 
par  qui  de  droit , tant  la  partie  de  conftruéfioH 
â neuf  , que  celle  de  la  réparation , pour,  le  tout  être 
enfuite  confenti  en  letat  , il  nous  a paru  que  nous 
devions  Amplement  nous  en  tenir  au  devis  eftimatif 
5c  à l’adjudication  faite  audit  fieur  Entrepreneur  , 
pour  , le  tout  , après  la  Délibération  du  Confeil  , 
être  furveillé  dans  fon  exécution  entière  , 5c  vérifie 
cafUitc  ^ en  conformité  dudit  devis  ^ le  préfent  rap-. 
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port  d’cftîmatîon  , montant  à quinze  mille  livres , ne 
devant  être  regardé  réellement  que  comme  un  ap» 
perçu  de  dépenfes  , ôc  un  à peu-près  delà  valeur. 
Cependant , comme  cet  apperçu  ÔC  cet  à peu-pres 
ont  une  bafe  réelle  dans  le  prix  ftipulé  par  le  de- 
vis (igné  de  l’Entrepreneur  , dont  nous  avons  pris 
exacte  connaifTance  , il  nous  a paru  par  la  compa- 
raifbn  du  devis,  que  nous  pouvions  engager  ledit 
fîeur  Entrepreneur  â mettre  promptement  la  main 
à l’œuvre  , en  lui  offrant  une  fomme  de  douze  mille 
livres  , comme  à compte  de  tout  fon  travail  précé- 
dent , pour  lequel  il  fe  croit  fondé  à réclamer  beau- 
coup d’avantage.  Comme  fur  ce  dernier  article  , 
îe  Comité  ne  fe  croit  pas  même  en  droit  de  propo- 
fer  des  à comptes , nous  avons  dû  référer  entière- 
rement  à l'Honorable  Confeiî  , la  feule  efpérance 
que  nous  avons  pu  donner  au  fieur  Neugaret  , de 
toucher  cette  fomme  , fuccefîîvement  6c  par  parties 
dé  trois  mille  livres,  dont  la  première  lui  ferait 
comptée  après  la  conftruâion  faite,  ou  au  moins  bien 
- avancée  , du  chemin  neuf  , pour  réjoindre  le  vieux 
près  M.  de  Gaudemar  ; la  fécondé  , dans  le  courant  de 
la  réparation  , de  manière  , qu  ayant  touché  la  troi- 
fîème  partie  , à la  fin  de  tout  fon  travail  , la  derniè- 
re lui  ferait  payée  à-peu-près  à un  égal  terme  : nous 
devons  ajouter  que  le  fîeur  Nougaret  ne  s’efl  rendu 
qu’avec  peine  à nos  propofitions  , que  nous  avons  ♦ 
cru  ne  pouvoir  mieux  obtenir. 

Une  dépenfe  confidénable  ÔC  effedive  , dans  un. 
moment  de  pénurie,  nous  faifait  prefque  defîrerde 
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a’être  point  obligés  de  préfenter  fî-tôt  une  demande 
qui  vient  alTez  mal-à-propos  dans  Ja  fituation  ac- 
tuelle de  la  Ville  ; mais  la  circonflance  impérieufe  du 
fcefoin,  le  refus  précis  de  travailler  fans  argent  , 
nous  en  ont  fait  un  devoir  ^ 5c  nous  'li’avons  pas  dû 
tarder  d’y  foufcrire.  ( Fin  du  chemin  d’Aix.  ) 

Nous  avons  cru  devoir  préfenter  également  â l’Aflemi 
blée,  la  fuite  de  nos  opérations  5c.  en  fuivant  toujours  no' 
tre  premier  principe  , de  nous  porter  là  oii  nous 
appellerait  le  befoin  le  plus  général , nous  avons 
fuivi  ce  qui  était  relatif  à la  réparation  de  la  Cane- 
bière. 

Comme  le  réfultat  de  la  Délibération  de  rAlTçm- 
blée  , en  déclarant  fa  volonté  précife  fur  le  genre  de 
réparation  qu’elle  croirait  devoir  déterminer  , en 
nous  donnant  plus  d’affurance  5c  de  moyens  pour  le 
concerter,  au  plus  grand  ava/itage  de  la  Communau- 
té , cette  Délibération  préliminaire  nous  donnera  le 
tems  d’en  préparer  un  rapport  précis , 6c  d’une  éva- 
luation plus  certaine  : à cct  effet , le  Comité  croit 
devoir  mettre  fous  les  yeux  de  l’Affemblée,  les  répara* 
fions  à faire  à la  Canébière  , fous  trois  plans  dilférens. 

Premier  Plan, 

la  réparation  fimple  du  pavé  aéluel  de  la  Cane- 
bière  , tant  de  celui  qui  borde  le  trotoir  , depuis  le 
coin  du  Cours  , jufqifamPort  , que  de  la  partie  dès 
yues  St.  Ferréol  5c  de  Paradis  , dans  Ja  largeur  feu- 
lement de  la  Canébière  , très-grande  partie  du  pavé 
h long  du  trotoir  , même  prefque  jufqu’à  la  rue  de 
JParadii , eft  entièrement  à réfeire  à ^neuf  , ayant 
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déjà  cti  retourné  ; le  refte  n’a  befoln  que  d’unt  re- 
cherche. Il  réfulte  par  ce  plan  , que  tout  le  pavé  en 
entier  , dans  Tétât  aé^uel  , entièrement  remis  à neuf, 
en  pavé  de  Toulon  , 6c  le  refte  réparé  en  bon  état, 
coûtcraif’à  la  Ville  , la  fomme  de  cinq  mille  livres. 

Ce  plan  détaillé  eft  remis  ici  fur  le  Bureau,  d’après 
Teflime  des  ficurs  Mery  & Bremond  , Mes,  Paveurs# 

Second  Plan, 

Ce  fécond  plan  , déjà  préfenté,  5c  en  quelque  for- 
te agréé  par  MM.  les  Echevins  , en  faveur  des  ficurs 
Mery  ôc  Bremond  , ÔC  que  nous  nous  fommes  faU 
délivrer  de  nouveau  , par  lefdits  Entrepreneurs , était 
de  faire  un  trotoir  à neuf  du  côté  du  Magafin  des 
draps  , largeur  de  quinze  pans , dans  toute  fa  lon- 
gueur, depuis  la  Place  Necker,  jufquau  coin  de  la 
Place  du  fruit  ; ledit  trotoir  pavé  en  petit  grès  pofe 
fur  un  lit  de  mortier  bordé  en  pierre  grès  , 5C  de 
paver  à neuf  toute  la  Canébière  dans  fon  entier,  entre 
les  trotoirs  jufques  au  Quai  ; cette  réparation,  y com- 
pris la  déduôlion  du  pavé  aôluel  , fe  monterait  en- 
viron trente- deux  mille  livres  , y compris  les  de-" 
biais  néceffaires. 

Troifième  Plan, 

Le  troifîème  plan  , celui  auquel  nous  nous,  fom- 
nies  le  plus  attachés , attendu  fa  véritable  utilité,  l’éco-' 
nomie,  fur-tout  les  réparations  5c  entretiens  infini-' 
ment  moins  difpendieux  , ferait  de  lever  tout  le  pavé 
delà  Canébière  , à l’exception  des  fuites  de  la -rue  St. 
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Ferréol  , Paradis  , 8c  celui  aboutlffant  du  poids  Sc 
cafle,  jufqu’au  trotoir  a^luel  vîs-'à-vis  rHôtel-du-Parc; 
de  coaftruire  également  letrotoir  depuis  la  rue  Para- 
dis jufqu’au  coin  du  fruit  , de  la  largeur  de  quin- 
2e  pans , mais  en  petites  cala  des,  bordées  en  pierre 
de  grès  , de  deblaier  tout  le  terrein  en  entier  de  la 
Canébière  , de  manière  que  l’on  pût  former  en  gra- 
ves fines  6c  vives,  prifes  du  terrein  de  M.  Deviliers , 
un  encaiffeiinent  de  huit  pouces  épaiffeiir  au  moins , 
&.  par-deffus  cet  engravement  , de  paver  en  groffes 
caîades  du  Martigues,  de  fept  à neuf  pouces  épaifièur 
bien  join^ées. 

Cetencaiffement,  ou  engravement,  nous  a paru  pre- 
fenter  le , double  avantage  d’un  affairement  égal  5C 
d’une  réfifiance  affurée  contre  l’iiumide  qui  régne 
dans  cette  partie  : la  calade  afiife  une  fois  dans  la  gra- 
ve , nous  a paru  pouvoir  réfifier  au  poids  énorme 
des  Voitures  ; 5c  fi  cette  précaution  ajoute  un  mil- 
lier d’écus  à la  dépenfe , nous  avons  cru  qu’elle  deve- 
nait , en  raifon  de  la  valeur , une  économie  véritable 
pour  îa  réparation  ^ 6c  qu'elle  offrait  la  certitude , au 
moins  bien  préfumée  , d'une  folidc  confiruéfion 
dans  une  partie  continuellement  affiijeîîie  à un  très- 
grand  charroi.  Ce  dernier  plan  en  entier , le  trotoir 
neuf,  6c  la  réparation  du  pavé  en  grès , qui  fubfifte- 
rait  toujours  dans  la  continuation  des  rues  St.  Ferréol, 
Paradis , 8c  Place  Necker  , fe  monterait  environ, 
douze  mille  livres. 

Chacun  de  ces  plans  efi:  divifé  naturellement  en 
quatre  pafties,  par  le  pavé  qui  traverfe  la  Canebière  ^ 
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Sc  olfre  un  toîfé  ieparé  , ce  qui  ferait  qu’on  pourrait 
Texécuter  également  par  parties. 

La  première , depuis  la  Place  du^  fruit , à la  rue 
St.  Ferréol;  la  fécondé,  depuis  cette  rue,  jufqu’à  celle 
de  Paradis  ; la  largeur  de  la  Place  NecKER  forme  une 
troifîeme  petite  partie  féparée  par  un  pavé  , qui  ve- 
nant du  poids  ôc  cafle  , aboutit  au  trotoir  , 8c  depuis 
ce  dernier  pave  jufqu’au  Quai  M.onJîeur  , pour  la 
quatrième. 

Nous  devons  obferver  que  chacun  de  ces  plans  ne 
peut  donner  qu’un  apperçu  du  montant  , mais  qu’il 
doit  être  cependant  plutôt  en  moins , qu’en  plus  de 
valeur  : dans  l’incertitude  de  celui  qu’il  plaira  à l’A/l 
femblee  d’adopter  , nous  n’avons  pu  préfenter  Pef- 
time  ftriélemerit  juâe  du  montant  dé  chacun  ; nous 
nous  y livrerons  toujours  avec  emprelTement , quand 
THonorable  Confeil  aura  fixé  fa  réfoîution. 

Il  eû  encore  nécefiaire  d’ajouter  que  lefdits  fieurs 
NFery  ÔC  Bremond , en  raifon  du  fécond  plan  , qui 
avait  ete  en  quelque  forte  délibéré  précédemment  , 
avaient  reçu  de  MM.  les  Adminifirateurs , une  fomm* 
de  dix-huit  cens  livres , comme  à compte  des  livrai'» 
fons  necelTaires  a leur  travail  j le  tout  confiaté  par  un 
Mémoire  ci-joint^  dont  il  efi  utile  que  l’AlIemblé® 
preüne  connaifiance. 

Lecîure  du  Mémoire^ 

OBSERVATIONS. 

Sur  le  premier  examen  de  ce  Mémoire  la  fom- 
me  à laquelle  le  rédüifaient  lefdits  fieurs  ’Mcry  êC 
Bremoad  , l’avis  .du  Comité  était  de  les  renvoyer  à 
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rexamen  de  MM.  du  Bureau  des  Economies  .comme 
étant  plus  véritablement  de  leur  département  ; cepen- 
dant telle  a été  là  réflexion  du  Comité  , en  éxaœinant 
de  plus  près  la  demande  des  Entrepreneurs  ; il  exifte 
«ne  perte  réelle  dans  la  livraifon  qu'ils  ont  été  au- 
torifésà  faire,  de  leurs  matériaux;  & cette  perte 
doit  être  à la  charge  de  quelqu’un  , quand  elle  ne  le- 
xaitpas  abfolument  telle  qu’ils  la  citent  ; il  ferait  vé- 
ritablement iropoffible  , même  en  les  taxant  de  mau- 
vaife  foi,  de  pouvoir  les  en  convaincre;  le  Comité 
leurapropofédefoufcrireà  une  reconnaiffance  de 
mille  livres,  dont  ils  refteraient  redevables  à la  Corn- 

munauté;leurréponfe  à cet  fujet  a paru  véritable- 
ment celle  de  la  franchife.  Le  Comité  au  mfte,  n a 
pas  cru  devoir  prendre  fur  lui , de  rien  décider,  me- 
L préalablement,  fut  un  objet  quiue  ferait  pas  en- 
tièrement de  fonrelTort  , & le  fou*n«  ««  Conseil. 
J. B.  Chaulan,  J.  B.  Fabre  aîné,  J.  H.  Treftour,  Ange 
Ganivct . A.  Leroi  , Jh.  Silvy  , H.  Odemar. 
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